des Princes &c, Novemb. 1713. 31t
o une neceffité indi{oenfable, (apres 1a mals sables gu'i!
,» hearcufe feparati *n de fes Al iez qui ont 4 demandé.
, fait lear Paix particu'icre, ) d'onir tou-
,» tes les fo.ces des E e@eurs, Princes &
,, Etsts de PEmpire, pour coniinuer &
» pourlaivee, jujques a Pextrémité la jufle
» &5 gendrale guerre de 'Empire, contre
5 laditc Coaronne de France, jufquesice
4,y que cette Couronne foit portée i accor-
» der les conditions que Sa M=jefté Impe-
» riale lui a fuit demander par f{es Mini=
» {tres Plenipotentiaires & Utrecht &c.
Je pafle fous filence oluficurs termes peu
convenab es entre les Téies couronnées, &
dont les expreffions, quelques familicres &
ordinaires qu'elles foicat chez les Miniftres
d’Autriche, ne peuvent point s'accomimo-
der 3 Poreille,quelque adouciflfement qu'on
voudt leur donner dans aucune des Lan.
gues ufitées dans les Cours de PEurope,
cncore moins dans la Liangue Francoife.
Drailleurs n’ayant d'avtre deflein que de
rendre juflice a la verité, & éclaircir, (2u-
tant que jc puis en érre capable,) les faits
gui conviennent 3 Fhiftoire de nbtre 1ems,  gyels fone
il fuffira de raprorter ici Peflentiet des )77,
conditions raifimnsbles , que VEmpereur Re- 0 o pign.
gRant, méme an préjudice de [es propres in- L1100 ge
teréts |, fit demander d Utrecht par fes Ple- P Emperewt.
nipotentiaires s * par lefguclies on jugera fi
les Ailicz de Sa Majefié Imperiale n'out
pas eun grand tort, de ne pas continuer la
guerre , jufques a ce Que par leurs forces
tant de terre que de mer, on fut parvesu 3
forcer les Couronnes de France & d’Fipa-
gne, a acquiefcer A des copdisions fi raifon-
nables,
* Voyez Tome XV1, de ce Jonrnal page 306.
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